
Michel Fortier – Nous
avons tous un Lassie, un
Rintintin, ou encore un
Idéfix dans notre mémoire.
Avoir un chien, c'est s'assu-
rer d'avoir un compagnon
fidèle, mais il peut aussi
être un compagnon utile et
talentueux.

Certains s'en servent comme chien
de traîneau, d'autres pour les tirer
en ski, d'autres ne penseraient
même pas marcher en forêt sans leur
chien. Il y a aussi les chiens de tra-
vail comme les chiens bergers, parce
qu'ils contiennent ou protègent les
troupeaux, les chiens policiers, parce
qu'ils enquêtent sur les odeurs. C'est
ainsi qu'on utilise le flair des chiens
pour assister les policiers  dans la
recherche des drogues, des explosifs
ou des personnes égarées. C'est un
travail utile qui nécessite une rela-
tion particulière entre le chien et
son maître.
De l'instinct et du flair

C'est ce que font Guy Lapointe et
son équipe de Sauvetage Canin des
Laurentides. Lors de sa conférence
du 26 septembre dernier à la gare de
Prévost, il a expliqué le travail des
chiens de sauvetage. Pour qu'un
chien puisse bien pister on doit
encourager et développer son ins-
tinct de proie. Le chien entraîné au
flair n'a pas besoin d'une piste lais-

sée par une personne. Il recherche
plutôt les cellules en suspension
dans l'air. On l'entraine alors à ne
reconnaître que les odeurs laissées
par l'humain, vivant ou mort. Sa
récompense, lorsqu'il réussit, se
résume souvent à lui lancer sa balle.

« Chaque minute, nous perdons
des milliers de cellules mortes. Les
deux tiers de ces cellules sont vola-
tiles, donc transportés par le vent.
Certains facteurs font en sorte que
chaque être humain possède son
"odeur personnelle". Le chien qui a
un système olfactif des milliers de fois
plus développé que le nôtre, sait
reconnaître chacune de ces odeurs.»
de nous expliquer Guy Lapointe. En
fait, ajoute-t-il, « chez l'homme, le
nombre de cellules olfactives avoisine
les 5 millions, alors que chez les
chiens, il peut varié de 100 à plus de
200 millions. De plus, chez l'homme
5% de son cerveau est dédié aux
odeurs, c'est 30%  chez le chien.»
Sur le terrain

Gérald Marcil et son chien Garot,

nous ont fait une démonstration de
recherche très concluante. Aussitôt
que Gérald a équipé Garot de sa
veste de travail et qu'il lui a
demandé de chercher, on l'a vu se
monter sur ses postérieures, le nez
dans le vent en cherchant  d'abord à
identifier l'odeur humaine distante,
puis après quelques hésitations, il a
attiré son maître sur notre couple
«perdu». Garot a 8 ans et est en ser-
vice depuis 6 ans et demi. Ils for-
ment une équipe opérationnelle
depuis 2003. Évidemment, cette
recherche simulée a été de très
courte durée. Les opérations de
recherches peuvent être sur plu-
sieurs heures et ne se terminent pas
toujours avec succès.  
La relève

Les équipes canines sont formées
principalement pour la recherche en
forêt, mais aussi pour la recherche
de noyés, la recherche de victimes
d'avalanche et la  recherche de vic-
times de décombres et depuis peu, à
la recherche de cadavres.

On offre aux membres une forma-
tion afin de préparer les équipes
canines à opérer de façon autonome
et efficace lors des opérations de
recherche et leurs standards de qua-
lité sont acceptés par la Sûreté du
Québec. Guy Lapointe n’est pas ras-
suré, il y a quelques années, les télé-
phones étaient nombreux et assurait
une relève ce qui n’est plus le cas
maintenant. 

Heureusement, je n’ai pas croisé
d’ours à quatre pattes, mais plutôt
deux agents de protection de la
faune sur quatre roues. Alors, à
défaut de pouvoir observer le com-
portement d’un ours, j’ai pu leur
poser toutes mes questions. 

Les agents Serge Charette et
Harold Gaumond avaient répondu
à un appel relativement à la présence
d’un ours sur la piste du Parc
linéaire à la limite nord de Prévost.
Malgré les 1050 appels reçus pour
aviser de la présence d’ours cette
année au bureau de Saint-Jérôme, la
cage qu’il  transportait était vide.
L’an dernier, le même bureau n’avait
compté que 85 appels.

À cette période de l’année, l’ours
doit prendre du poids, accumuler de
la graisse avant d’hiberner, car il per-
dra durant cette période près de
30% de son poids pour un mâle et
40% pour une femelle qui allaite ses
petits. Leur présence accrue cette
année serait due à un manque de
nourriture sur leurs territoires habi-
tuels, m’informe l’agent Charette.
Un collier placé sur un ours a permis
d’observer que celui-ci avait par-
couru plus de 700 kilomètres au
cours de l’année. 

L’ours est un animal timide qui
aura tendance à s’éloigner à notre
approche, mais il faut éviter les
risques inutiles, car l'ours, comme
l'homme, peut poser un geste
imprévisible. Si sa vue n’est pas très
bonne, son odorat est en contrepar-
tie très développé. Il peut repérer

une odeur de graines de tournesol à
plusieurs kilomètres ce qui peut
l’amener à la jolie mangeoire que
vous avez installée pour vos oiseaux.
Il est friand des graines que vous y
avez déposées. Après tout, l’ours est
à 80% végétarien, me rappelle
l’agent Charette.

Les ordures ménagères sont une
autre bonne raison qui amènera
l’ours à fréquenter les endroits habi-
tés. Les barbecues graisseux et les
fruits mûrs ou pourris, les petits
fruits et les légumes sont d’autres

invitations aux ours de
venir paître dans votre
cour. L’agent Serge
Charrette ajoute : «Ce
genre de comporte-
ment une fois acquis,
est transmis de la

mère aux petits, qui ne
se gêneront plus de

revenir d’année en
année. »

Les ours qui sont attrapés ici, sont
relachés à Saint-Michel-des-Saints,
mais le territoire est maintenant
saturé, d’expliquer l’agent
Gaumond. 

Cette rencontre imprévue et ce bel
échange avec les deux agents m’a
réjouie. J’ai compris que la dernière
chose à faire lorsqu’on croise un
ours, c’est de partir en courant dans
l’autre sens… même si c’est le
réflexe qui nous vient spontané-
ment ! On ne sèmera jamais un ours
quand on sait qu’il peut courir à 40
kilomètres à l’heure !

Le Journal de Prévost — 15 octobre 2009 31

Dr Simon Lachance m.v.
Dre Kim Kachanoff m.v.
Dr Michael Palmer m.v.

Dre Valérie Desjardins m.v.
Pour un service  profe s s ionnel  dans

une ambiance  chaleureuse

Nouveau : animaux exotiques
2906, Boul. Curée-Labelle à Prévost

Tél. : 450-224-4460 Télec. : 450-224-4376 www.hopitalveterinaire.comDoris De Grand Maison - Christine Lachaîne - propriétaires

555, boul. Ste-Adèle,
suite 112, Ste-Adèle
près du Métro Chèvrefils
• 450 229-5199

2919, boul.
Curé-Labelle, Prévost
• 450 224-8630

Nous vous invitons
à venir faire toiletter votre
animal préféré chez Poutchy
par RENÉE LAMONTAGNE

TOILETTEUSE DIPLÔMÉE
ET SPÉCIALISTE EN

COMPORTEMENT CANIN

�

�Nourriture pour chiens,
chats, oiseaux et rongeurs

�
�Jouets

�
�Coussins
�

�Laisses,

Un seul endroit

Technicienne diplômée

1399, Mont-Plaisant, Prévost 450-224-7820 Courriel : maline@qc.aira.com

• Tonte et toilettage complet
• Pension chiens et chats

(vaccins obligatoires)

Ouvert depuis 1993

Chez Puppy
Charlie enr.

Salon de toilettage

Certificats cadeaux disponibles...

Claude Deschamps
Agent immobilier agréé

450.229.0000

Ste-Adèle
Accès au lac Bellevue

pièce sur pièce champêtre
toit cathédrale

beau foyer en pierre
terrain 63429 pc

139500$

Carole Bouchard

Les cyclistes prévoyants que j’ai croisés sur la
piste cyclable, ces derniers jours, avaient ajouté
quelques accessoires sur leur vélo : un grelot,
un sifflet ou un klaxon plus «performant». Et,
ce n’était pas pour aviser les autres cyclistes
de se tasser à leur approche, mais plutôt avec
l’espoir de faire détaler l’ours qu’ils risque-
raient de rencontrer. Moi, je me suis dit que,
accompagnée de mon chum de six pieds et quatre
pouces (déjà grognon!), cela suffirait à les éloigner!

Les promeneurs du parc linéaire sont avisés par
cette petite affiche de la présence possible d'ours
noir.

Rencontre avec Sauvetage Canin des Laurentides

Garot, un chien qui travaille avec plaisir

Qui de l’homme ou de
l’ours faudra t’il déplacer?

Guy Lapointe de Sauvetage Canin des
Laurentides

Gérald Marcil et son chien Garot
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